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desquels, evous essayez de guérir les maladies
de l'âme Ce vos enfants et il enest de: ces re-
mèdes comme de ceux que l'on emploie pour
guérir les maladies :du corps. . Si-l'on en fait
usage trop fréqiiemientiet sans discrétion;
leur vertu s'affaiblit, 'et ils.finissent- par ne plus
ýroduie-aducneffét, Il'faut donc ne les em-
pldyer qu'avec une grande discrétiön et seule-
ment lorqu'ils sont nécessaires ou grandement
utiles.

*1  a des pareïts qui, par rapport à la cor-
rection de leurs enfants, sont tout-à-fait déraison-
nables,. et. souverainement imprpdents. Oes
parents -net sont jaimais- contents de rien. gron
dent- toujours, et -â toât propos,. leurs enfants,
quoiqu'ils fassent d'ailleurs ; c'est certainement
uë te.. erend 'et. de
corriger les enfants, c'est1e-yra1 moyen de neialen obtenir d'eux; c'est mêmeunioyen
sûr-de les mal élever, et de le.ur fausser.le juge-
ment. Dans ce cas, les enfants s'habituent bien
vîte à·ces gronderies continuelles ; et une fois
qu'ilsy sont accoutumés, elles ne font sur. eux
aucune- impression.: Pour l'ordinaire, les enfants
qui ont le: malheur d'oavoir de semblables pa-
rents, finissent bien vîte par se dire : N'importede quelle manière nous nous comportions, quoi
que iousfassions,a nos parents ne 'sont jamais
contents;.et nous sommes sûrs: d'a'vance d'être
grondés àâ tout spropos. Eh, bien ! jrenons-en
notre parti,-laissonsles dire tôut. ce qu'ils vou-
dront, etý conduisons-nous comme nous l'enten-
dons! Ce sont là des:néflexions toutes'naturelles,
et que'nous avrons entendu faire souvent, soit à


